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Encore une fois...

Au moment d’écrire ces lignes, la « vaste » consul-
tation annoncée le 16 septembre dernier par le 
premier ministre Couillard et le ministre de l’Édu-
cation, Monsieur Proulx est en cours. Le lecteur 
attentif aura remarqué l’utilisation des guillemets 
pour le mot « vaste ». Il me semble nécessaire d’y 
recourir puisqu’il faut bien admettre que le ministre 
Proulx entend consulter tout le monde, sur tout, et 
ce, en très peu de temps puisque cette consultation 
se terminera à la fin du mois de novembre. C’est 
bien peu de temps pour un si vaste chantier. 

Qu’à cela ne tienne… Encore une fois, les membres 
du conseil d’administration de l’AQPF ont recon-
nu qu’il fallait participer à cette grande consulta-
tion puisque c’est l’une de ses raisons d’être. Encore 
une fois, un comité spécial a été créé pour rédiger 
un mémoire (un autre) qui sera déposé sous peu. 
Encore une fois, nous remettons sur la table les pré-
occupations essentielles qui ont guidé nos actions 
tout comme nous l’avons fait précédemment lors 
du projet de Monsieur Bolduc, alors ministre de 
l’Éducation, d’élaborer une stratégie de renforce-
ment des langues en décembre 2014. Dès le mois 
de janvier 2015, l’AQPF, encore une fois, déposait 
un mémoire étoffé qui présentait des recommanda-
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tions pour chacun des cinq axes élaborés par le 
ministre. L’intention était bonne, mais elle est 
restée lettre morte avec le départ précipité du 
ministre Bolduc. Encore une fois, nous n’avons 
reçu aucun écho du mémoire déposé… Quant 
à son successeur, Monsieur Blais, il a préfé-
ré mettre de côté cette idée à son arrivée en 
poste, promettant plutôt que les critères d’ad-
mission dans les facultés d’éducation seraient 
resserrés… Promesse qu’il n’a pu tenir.  

Dans cette suite de belles et grandes intentions 
ministérielles, que dire de l’ambitieux plan 
d’action de 2008 qui regroupait 22 mesures à 
mettre en place? Certaines de ces mesures ont 
été instaurées, mais d’autres n’ont jamais vu le 
jour. Le comité de suivi de ces mesures était 
pourtant bien placé pour assurer la mise en 
œuvre de ce plan d’action. Suzanne Richard, 
alors présidente de l’AQPF, faisait partie de ce 
comité et à plusieurs reprises, elle a dû insister 
pour que les rencontres de ce groupe soient 
maintenues. On connait la suite; encore une 
fois, après deux rapports d’étape, le comité s’est 
éteint.  

Même si l’histoire récente me fait douter, elle 
ne me décourage pas. Je voudrais bien croire 
que cette « vaste » consultation soit enfin la 
bonne, que celle-ci amène des changements 
véritables et profitables pour les élèves d’abord, 
mais aussi pour ceux et celles qui oeuvrent 
dans nos écoles québécoises. Je souhaite que 
tous les acteurs, enseignants, commissions 
scolaires, universités, associations profession-
nelles, syndicats, etc. qui auront mis du temps 
et de l’énergie à rédiger un mémoire selon 
leur champ d’expertise soient entendus et re-
connus. C’est la raison pour laquelle je serai 
bien évidemment présente à la consultation 
de Montréal. La voix de l’AQPF sera-t-elle 
entendue, cette fois? 

Marie-Hélène Marcoux
Présidente par intérim

Mot de la présidente
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Prenez part au congrès de l’AQPF 
en janvier 2017

Sous le signe de la mouvance, le thème du 
congrès de cette année propose un regard 
empreint de sollicitude et de bienveillance 
sur notre langue française. En effet, bien des 
échanges ont eu lieu ces derniers temps sur 
les mouvements et les secousses qu’a pu res-
sentir la langue française, créant des écueils 
tantôt rigolos (vous avez dit chevalS?) tantôt 
déchirants. Pour cela, cette édition se veut 
rassembleuse et pleine d’une ouverture heu-
reuse sur les différents laissez-passer que sug-
gère le français : un laissez-passer pour vivre 
ensemble, un laissez-passer pour l’apprentis-
sage, un laissez-passer pour la littérature et la 
création et un laissez-passer pour la techno-
logie et les réseaux sociaux. Pour plus d’infor-
mation sur la thématique du congrès, suivez 
l’hyperlien : http://www.aqpf.qc.ca/commun.
cfm?incl=congres/colloque&f=&id=18 

Exceptionnellement, le congrès de notre as-
sociation se tiendra en janvier cette année. 
L’association vous attend en grand nombre 
au Collège Maisonneuve de Montréal entre 
le 11 et le 13 janvier 2017. Les conseillers et 
conseillères pédagogiques sont conviés au pré-
congrès le 11 janvier, puis se tiendra le congrès 
s’adressant aux enseignants du primaire, du 
secondaire, du collégial et universitaires les 12 
et 13 janvier. 

Nouvelles des sections

Nouvelles des sections

Jusqu’au 31 octobre, les membres de l’AQPF 
profitent d’un tarif spécial en procédant à leur 
préinscription. Vous n’êtes pas membre : voilà 
une belle occasion de le devenir et de faire 
partie d’une association dynamique qui a à 
coeur la qualité de l’enseignement du français! 
Sachant que le cout de l’adhésion a été réduit 
à 25$... c’est tentant.

Après cette date, il sera bien sûr toujours pos-
sible de vous inscrire au congrès, et ce jusqu’au 
jour de sa tenue.

Voici un avant-goût des activités qui vous 
sont proposées.

Montréal-et-Ouest-du-Québec

Sandra Roy Mercier*
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Écoutez la conférence de 
Kim Thúy, auteure fort 
appréciée...

Née à Saïgon en 1968, Kim Thúy a quitté le 
Vietnam avec les boat people à l’âge de dix ans 
et s’est installée avec sa famille au Québec. Di-
plômée en traduction et en droit, l’auteure a 
travaillé comme couturière, interprète, avoca-
te, propriétaire de restaurant et chroniqueuse 
culinaire pour la radio et la télévision. Elle vit 
à Montréal et se consacre à l’écriture.

Son premier livre, ru, publié en 2009 chez 
Libre Expression, connait un succès fulgu-
rant dès sa sortie. Best-seller au Québec et 
en France et traduit dans plus de vingt-cinq 
langues, ru a aussi remporté de nombreux prix 
littéraires, dont le prestigieux prix du Gouver-
neur général du Canada 2010, le grand prix 
RTL-Lire du Salon du livre de Paris, le Prix 
du grand public du Salon du livre de Montréal 
en 2010 et le Grand prix littéraire Archam-
bault 2011. L’édition anglaise a remporté le 
combat des livres organisé par Canada Reads 
et a été déclaré « le » livre à lire au Canada en 
2015.

Le deuxième titre de l’auteure, coécrit avec 
Pascal Janovjak et intitulé À toi, est paru en 
septembre 2011. Née d’une complicité litté-
raire rare, cette méditation-correspondance 
esquisse le parcours de deux enfants de l’exil 
et du nomadisme, à travers des souvenirs et 
des anecdotes.

En 2013 parait le troisième ouvrage de 
l’auteure, mãn. Finaliste au Prix des cinq conti-
nents de la francophonie en 2014 et traduit 
en neuf langues, l’ouvrage se retrouve, dans 
sa version de poche en anglais, sur la liste des 
Discovery Pick de la chaine Barnes & Noble 
aux Etats-Unis à l’automne 2015.

Son plus récent roman, vi, a été publié en avril 
2016 chez Libre Expression.

Une séance de dédicaces suivra la rencontre.

Jeudi 12 janvier 2017 
de 16:45 à 18:00 
Salle Sylvain Lelièvre
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Assistez au coquetel de 
remise des prix de 
l’AQPF-ANEL...

C’est en présence des auteurs lauréats et de 
leurs éditeurs que nous dévoilerons les gagnants 
de l’édition 2016 des prix littéraires AQPF-
ANEL. Chaque soirée de remise des prix est 
un moment unique de notre congrès annuel 
et cette édition n’y fera pas exception. Non 
seulement vous aurez la chance de rencontrer 
les auteurs, mais vous pourrez entendre des 
extraits des textes gagnants. Un moment au 
cours duquel la littérature québécoise et ses 
auteurs sont mis à l’honneur. 

Les Prix littéraires des enseignants de français 
de l’Association québécoise des professeurs 
de français (AQPF), créés en partenariat 
avec l’Association nationale des éditeurs de 
livres (ANEL), récompensent un auteur et 
son éditeur. Ces prix visent à promouvoir la 
littérature québécoise et canadienne de langue 
française auprès des enseignants de français 
du Québec, à stimuler leur intérêt pour ces 
œuvres et à les faire connaitre et apprécier par 
leurs élèves.

Un prix sera remis dans chacune des cinq 
catégories 

•	 Poésie;
•	 Recueil de nouvelles;
•	 Album 5 à 8 ans;
•	 Roman 9 à 12 ans;
•	 Roman 13 ans et plus.
 

Nous vous invitons à venir en grand nombre 
afin de célébrer notre littérature et de rencontrer 
des auteurs inspirants lors de notre congrès ! 
Lors de la remise des prix, des boissons et 
des bouchées seront servies. Profitons de ce 
moment pour échanger et rencontrer des 
congressistes de partout et les membres du 
conseil d’administration et des différents 
conseils de section.

Jeudi 12 janvier 2017 
de 18:15 à 20:00 
Lieu : À déterminer

Nouvelles des sections

Nouvelles des sections
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Prenez part à un moment 
fort de la vie associative, 
l’assemblée générale 
annuelle, tout en prenant 
votre petit déjeuner...

Les membres de l’AQPF sont convoqués à 
l’Assemblée générale annuelle qui se tiendra 
le vendredi 13 janvier 2017, de 8 h à 9 h, au 
Collège de Maisonneuve.

Le petit déjeuner sera pris sur place.  Au cours 
de cette assemblée, vous devrez élire vos re-
présentants et vos représentantes au conseil 
d’administration.

L’ordre du jour ainsi que le rapport annuel 
vous seront transmis au mois de décembre.

Voici les postes à combler lors de la prochaine 
assemblée générale :

-	 Présidence
-	 Vice-présidence à la pédagogie
-	 Trésorerie
-	 Secrétariat
-	 Présidence de la section Québec-et-Est-

du-Québec
-	 Présidence de la section Centre-du-Québec
N’hésitez pas à présenter votre candidatu-
re pour l’un ou l’autre des postes à combler. 
L’AQPF a besoin de vous!

Au plaisir de vous y voir nombreux. 

Vendredi 13 janvier 2017 
de 08:00 à 09:00 
Lieu : À déterminer

En plus de ces évènements, l’équipe organi-
satrice du congrès vous propose plus de 80 
ateliers et stages de grande qualité. Mettant à 
profit l’expérience d’enseignants, de conseillers 
pédagogiques et de chercheurs, les activités 
présentées sauront à coup sûr rejoindre vos in-
térêts. Ne manquez pas le salon des exposants 
où vous ferez de belles découvertes!

Suivez ce lien pour procéder à votre inscrip-
tion en ligne dès maintenant:

http://www.aqpf.qc.ca/commun.
cfm?incl=congres/colloque&f=&id=18

Au plaisir de vous voir au Collège Maison-
neuve de Montréal en janvier prochain!

Sandra Roy-Mercier

Coordonnatrice des Cahiers de l’AQPF et 
secrétaire par intérim
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Centre-du-Québec 

Ma découverte de la rentrée

*Katya Pelletier

Comme enseignant et enseignante, intégrer 
un nouvel environnement de travail permet 
d’échanger avec de nouveaux collègues et 
découvrir des ressources didactiques et pé-
dagogiques intéressantes. C’est précisément 
ce qui m’est arrivé lorsque j’ai commencé à 
enseigner au nouveau Campus de l’UQTR 
à Drummondville en janvier dernier. Quelle 
expérience stimulante d’enseigner dans un 
environnement aussi magnifique en plus de 
découvrir une équipe de professionnels dyna-
mique et engagée!  

À mon arrivée au campus, le premier espace 
que je m’empresse de visiter est naturellement 
la bibliothèque. Parce que j’enseigne la didac-
tique du français, je suis curieuse d’aller voir 
la quantité et la qualité de l’inventaire en lit-
térature jeunesse et autres matériels didacti-
ques que je pourrai utiliser pour mes ateliers 
de travail avec les étudiants. J’y rencontre une 
équipe de professionnelles qui m’accueille avec 
intérêt et je m’entretiens avec la bibliothécaire 
pour lui faire part de mes besoins. Quel em-
ballant échange avec cette passionnée de lit-
térature qui s’enthousiasme à collaborer à la 
mise en œuvre de mes ateliers didactiques! Je 
suis comblée!

Voulant améliorer sans cesse mon enseigne-
ment, je m’assure toujours de bien connaitre ce 
que la bibliothèque de l’université peut m’of-
frir comme nouvelles ressources et je parcours 
constamment la toile pour y dénicher de nou-
velles idées et des sites utiles et intelligents à 
exploiter. Mais pouvons-nous connaitre tou-
tes les ressources disponibles sur Internet? 
Oufff! Certainement pas! Mais c’est la beauté 

des contacts dans nos réseaux de travail tout 
comme nos fabuleux congrès qui permettent 
de faire de belles découvertes. Et c’est parti-
culièrement ce que cette professionnelle a fait 
en me parlant de son intérêt marqué pour la 
littérature et du projet de ressources littéraires 
en ligne qu’elle pilote et qui s’intitule Pause 
Lecture. Je suis une deuxième fois comblée!

Ici commence vraiment le sujet de mon arti-
cle : vous faire découvrir ce site, coup de cœur 
de ma rentrée!

Pauselecture.net est un site web hybride en-
tre une communauté de lecteurs et un blogue 
collaboratif. En ligne depuis 2007, il a été 
visité par1,2 million d’utilisateurs, avec une 
moyenne de 11 000 visiteurs par mois.   Il 
était temps que je le découvre! C’en est quasi-
ment gênant!
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La mission du site est de promouvoir la litté-
rature et donner le gout de lire. Il répertorie 
plus de 14 000 livres dont 85 % sont écrits 
par des auteurs québécois et canadiens-fran-
çais. 4 300 livres jeunesse! Wow! Vous y 
pensez?! Tous les genres de livres sont pré-
sentés, jeunesse,  grand public, documentaire, 
etc.   On y trouve des suggestions de lecture et 
des listes de livres classés par thèmes et gen-
res. 

Deux des chroniqueuses sont bibliothécai-
res, dont la cofondatrice Mylène Lavoie, (ma 
nouvelle amie!) bibliothécaire universitaire 
et disciplinaire en sciences de l’éducation 
et Mélina Doyon, bibliothécaire scolaire au 
niveau secondaire. Les suggestions de lec-
ture sont également nourries par deux jeunes 
chroniqueurs,  un garçon de 7 ans et une fille 
de 12 ans, et par d’autres lecteurs qui veulent 
partager leurs découvertes littéraires.

Ce site permet plusieurs utilisations en ensei-
gnement et offre de précieux avantages aux 
enseignants. Il permet de se tenir au courant 
des nouveautés et de découvrir les coups de 
cœur des lecteurs. Il permet d’effectuer une 
recherche par genres littéraires, thématiques, 
titres, auteurs, illustrateurs, mots-clés, per-

mettant ainsi de créer des réseaux littéraires 
intéressants et variés. Ce site offre une formu-
le dynamique et participative pour un club de 
lecture dans sa classe par exemple.

Reconnu par de nombreux éditeurs jeunesse 
qui n’hésitent pas à envoyer leurs nouveautés 
aux chroniqueurs, le site Pause Lecture ne cesse 
d’évoluer et de s’adapter aux besoins de ses 
utilisateurs. D’ailleurs, les fondateurs viennent 
tout juste de mettre en ligne une nouvelle 
interface et une plateforme plus vivantes et 
conviviales pour les internautes.

Ai-je besoin de vous convaincre davantage 
d’aller le consulter?  Non hein! Et si mon ar-
ticle vous a motivé à le consulter et que vous 
en êtes charmé autant que moi, eh  bien, je 
serai triplement comblée!

D’ici la prochaine édition des Cahiers, je garde 
l’œil et le cœur ouverts pour un prochain coup 
de cœur à partager avec vous!

* 	Chargée de cours 
Département des sciences de l’éducation 
Université du Québec à Trois-Rivières

	 Présidente de la section 
Centre-du-Québec 

	 katya.pelletier@uqtr.ca

Le comité de section Centre-du-Québec désire en connai-

tre davantage sur ses membres et sur leurs intérêts afin de 

pouvoir leur offrir des activités pertinentes et qui sauront 

répondre à leurs besoins en matière d’enseignement de la 

langue française, de la communication et de la littérature. 

Aidez l’équipe à planifier les activités qui seront proposées 

dans votre région en répondant à un court questionnaire 

en suivant l’hyperlien : https://docs.google.com/forms/d/

e/1FAIpQLSeQANyM7WPFMY2d6jnyufqBPxehpyhpMQVzxc

MY8OLpyKpYqA/viewform
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Vous le savez, l’organisation du congrès 
annuel est confiée à l’une des trois sections, 
en alternance. Or, est-il possible de croire que 
l’année qui suit celle où nous avons été l’hô-
te de l’événement pourrait être plus calme ? 
Se peut-il que la section de Québec-et-
Est-du-Québec soit en pause, après l’année 
(particulièrement agitée! ) que nous avons 
vécue ? Oh que non ! Déjà, notre équipe 
s’affaire à offrir à ses membres des activités 
de formation qui, nous l’espérons, sauront leur 
plaire.

Pour bien commencer l’année, le 4 octo-
bre dernier, à la Maison de la Littérature, 
Monsieur Jacques Côté, auteur et professeur 
de littérature au cégep de Ste-Foy, est venu 
entretenir les membres de notre association 
sur l’enseignement du polar. Par la suite, nous 
avons assisté à la mise en lecture de quelques 
nouvelles tirées du recueil Crimes à la biblio-
thèque. Quoi de mieux que de nous offrir une 
telle soirée, en plein festival Québec en toutes 
lettres ?

Les prochaines activités de formation de la 
section seront toutes orientées vers l’ensei-
gnement d’un genre différent. En effet, plus 
tard, cet automne, nous assisterons à un atelier 
donné par Marie-Hélène Marcoux et Jérôme 
Poisson, respectivement conseillère pédago-
gique de français et enseignant, sur l’ensei-
gnement de la B.D., et après les Fêtes, nous 
prévoyons aborder l’étude du théâtre ou de la 
poésie… ou pourquoi pas les deux ? C’est à 
suivre !

*	 Présidente de la section 
Québec-et-Est-du-Québec

Québec-et-Est-du-Québec

Une année qui commence sous le signe de la littérature

			               * Josée Beaudoin

MARDI 4 OCTOBRE 2016
20 h

Maison de la littérature
40, rue Saint-Stanislas,

Québec (Québec), G1R 4H1

Tarifs
Membres de l'AQPF : 15 $

Non-membres : 20 $

Le prix comprend la conférence,
une consommation et le spectacle.

Pour vous inscrire 
josee_beaudoin66@hotmail.com

Mise en lecture d'une sélection de nouvelles 
tirées de l'ouvrage Crimes à la bibliothèque
(Éditions Druide, 2015). Meurtres crapuleux, 
crimes passionnels, faits de guerre…
Pour notre plus grand plaisir, la bibliothèque
se métamorphose et nous donne froid dans
le dos!

Frissons garantis

Mise en lecture : Patric Saucier
Avec : Patric Saucier, Catherine Simard et Caroline Stephenson
Production : Bibliothèque et Archives nationales du Québec

Avant le spectacle (18 h 30)

Conférence de

Jacques Côté
Auteur et enseignant en littérature

L'écriture du polar
et son enseignement en classe

D a n s  l e  c a d r e  d u  f e s t i v a l  Q u é b e c  e n  t o u t e s  l e t t r e s
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Madeleine Gauthier*

Nouvelles des sections

J’ai eu l’idée de cette chronique afin de par-
tager mes émerveillements, mes étonnements, 
la créativité quotidienne de mes confrères et 
consoeurs. Parce qu’au-delà de la tâche offi-
cielle, il y a la passion... Mais ça, vous le savez. 
Aujourd’hui, j’aimerais vous présenter Josée 
Beaudoin, professeur de français en quatrième 
secondaire, à l’école la Camaradière, Commis-
sion scolaire La Capitale. C’est une femme 
debout, vivante, emportée, immensément en-
gagée dans la parole d’ici. 

Parce que notre littérature est mal aimée, 
oubliée, oblitérée souvent, Josée rêve de dispo-
ser d’un budget conséquent lui permettant de 
mettre à la disposition de sa classe des livres 
d’ici, la culture d’ici. «Pas d’argent pour l’achat 
de La chute de Sparte, de Bizz, ni pour une ban-
de dessinée signée Michel Rabagliatti, Paul 
a un travail d’été... », regrette-t-elle. Comme 
elle aurait aimé partager avec ses élèves cette 
histoire de gars, de football, de harcèlement. 
Comme elle voudrait faire connaître la BD 
d’ici, bien écrite, riche et foisonnante de ré-
férents culturels, bien ancrée dans une réalité 
maintenant «historique». 

Josée Beaudoin s’est attaquée à deux  œuvres 
avec ses élèves. Difficiles, improbables... Les 
têtes à Papineau, de Jacques Godbout, et 15 fé-
vrier 1839, de Pierre Falardeau, scénario d’un 
film en mal de production. Elle s’est particu-
lièrement attardée à la préface de Falardeau, 
testament sociologique et coup de gueule d’un 
créateur orphelin. Elle voulait bien faire com-
prendre ce qu’est le processus de création. Ce 
qu’il y a derrière l’oeuvre: l’artiste. « Ce livre 

est une monstruosité. Ni chair ni poisson. Ni 
littérature ni cinéma. Comme un foetus dans 
un bocal. Un projet inachevé.�» Se dessinent 
alors les aléas du projet cinématographique, 
les préjugés des décideurs et des empêcheurs 
de créer en rond! Les jeunes l’ont lu, ce livre. 
Ont joué les dialogues, entendu cette voix 
venue du lointain, celle de Chevalier de Lo-
rimier, double idéologique du réalisateur. Pas 
de rebondissements, qu’un homme à deux pas 
de l’échafaud. Un homme entre quatre murs. 
«Ce n’est pas le livre le plus intéressant, a sou-
ligné une de ses élèves, mais je suis contente. 
Il faut l’avoir lu.» Et le professeur a gagné la 
première manche!

Les têtes à Papineau  est précédé d’une présen-
tation sur l’histoire du Québec: qui était ce 
fameux Papineau? Le roman, publié en 1981, 
suivait de près le référendum de 1980. La dé-

�	 Pierre FALARDEAU. 15 février 1839, édi-
tions Typo, 2011, p. 13.
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faite du rêve. De 1955, année de la naissances 
des jumeaux siamois, à un présent politique mi 
chair mi poisson (retour à Falardeau!). Pour 
appâter les adolescents, Josée entame le livre 
avec eux: imaginez-vous un être double, dans 
un seul corps ! Deux cerveaux irréconciliables 
condamnés à vivre ensemble! Là-dessus, on 
s’amuse à imaginer le monstre, on s’inquiète 
de ses «attibuts», on ricane comme des balei-
nes. Et puis, suit la réflexion, la mise en abyme 
d’une situation qui perdure entre langues et 
cultures, non plus essentiellement duale mais 
bien multiple, aujourd’hui.

Elle s’inquiète des préjugés négatifs dont 
souffre l’industrie culturelle québécoise: si je 
ne présente pas de film d’ici, si je ne fais pas 
écouter des artistes d’ici, qui le fera ? «Les 
professeurs d’anglais peinent à trouver un film 
à faire écouter... Les élèves les ont déjà vus tra-
duits en français!» Il faut bien leur faire com-
prendre, poursuit-elle, que ce n’est pas parce 
qu’une oeuvre les a ennuyés que tous sont de 
la même eau! Combien de films américains 
sont absolument ratés, et personne ne s’in-
surge contre la production nationale au com-
plet! Elle chérit particulièrement le film de 
Patrick Damien. «Un gars de chez nous! De 
Bellechasse». Un documentaire aussi passion-
nant que n’importe quelle histoire romancée. 
«Je suis sûre que ça irait chercher même ceux 
qui ne sont pas intéressés. Le film présente un 
monde de gars... et de filles», l’univers de la 
campagne comme la ville ne la voit pas, au-
delà des lieux communs. «L’école n’est pas faite 
pour tout le monde», reprend-elle, et se cô-
toient le gars allergique aux études et sa cousi-
ne, universitaire. Les deux liés par la passion. 

En bonne pêcheuse d’âme, Josée Beaudoin 
hameçonne ses jeunes à coups de romans po-
liciers comme celui de Côté, Nébulosité crois-
sante en fin de journée, où les lecteurs se retrou-
vent en pays connu: le boulevard Duplessis, le 
boulevard du Versant Nord, déguisés en pays 
d’aventure. Elle fait écouter du Alexandre 
Poulin et les invite à ne pas télécharger illé-
galement les albums... Jamais! «Je prône par 
l’exemple et je leur montre mon exemplaire 
plutôt que d’aller sur youtube». Ce qui n’em-
pêche pas certains de le pirater… « Mais après 
tout, souffle-t-elle, du moment qu’ils écou-
tent! » 

Si je vous ai parlé d’elle, c’est pour sa fougue, 
sa manière de sonner les cloches et de mordre 
dans la culture. Sa classe de français. 

* 	 Enseignante de français en cinquième 
secondaire

Histoires de classe

Histoires de classe
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Écrire, un apprentissage complexe

Apprendre à écrire n’est pas chose simple pour 
les élèves. On remarque d’ailleurs que bon 
nombre d’entre eux éprouvent des difficultés 
persistantes (MELS, 2012; MELS, 2014) qui 
compromettent non seulement le bon déve-
loppement de leur compétence à écrire, mais 
également la réussite de leur projet d’études 
(MESSR, 2015). Écrire est complexe parce 
que cela exige la mobilisation de plusieurs 
composantes (graphomotrice, orthographique 
et rédactionnelle) ce qui entraine une charge 
cognitive importante (Berninger et Swan-
son, 1994). Il est donc nécessaire, pour l’élève, 
d’automatiser rapidement certains aspects de 
l’activité d’écriture comme la production des 
lettres.

Script ou cursive?

Le choix du style d’écriture à enseigner aux 
élèves fait actuellement l’objet de questionne-
ments  dans les milieux scientifiques et profes-
sionnels. Selon les études actuelles, enseigner 
successivement le script (lettres détachées) et 
la cursive (lettres attachées) serait une pra-
tique à revoir. En fait, il serait préférable de 
n’enseigner qu’un style d’écriture pour favo-
riser l’automatisation rapide du geste d’écrire 
par l’élève, puisque de meilleures performan-
ces orthographiques et rédactionnelles y sont 
associées (Morin, Lavoie et Montesinos, 
2012). Toutefois, doit-on adopter le script ou 
la cursive? À ce jour, il n’est pas encore pos-

Script, cursif ou clavier, quelle différence?

Joannie Pleau* 
Natalie Lavoie**

sible de choisir. Certaines études exposent la 
lenteur de la cursive tout en soulevant certains 
effets positifs sur la maitrise de l’orthogra-
phe et de la syntaxe (Morin et coll., 2012). 
D’autres relèvent plutôt qu’il serait inutile 
d’exiger de l’élève qu’il apprenne à écrire en 
cursive considérant qu’à son entrée à l’école, 
plusieurs lettres scriptes lui sont déjà fami-
lières (Graham, 2010). Quelques chercheurs 
soulèvent par ailleurs que le script serait plus 
simple et plus rapide à produire (Bara et Mo-
rin, 2013; Paoletti, 1999), alors que d’autres 
font ressortir qu’il n’y aurait pas de différence 
entre les performances graphomotrices, or-
thographiques et rédactionnelles d’élèves qui 
ont appris à écrire en script comparativement 
à d’autres qui ont appris la cursive (Lavoie et 
Morin, 2016). 
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Crayon ou clavier?

Un second débat s’intéresse à la place à accor-
der au crayon et au clavier dans les classes. À 
cet égard, il n’y a pas de consensus. Certains 
chercheurs soutiennent que les performan-
ces des élèves seraient meilleures au crayon et 
qu’ils produiraient, avec cet outil, des textes 
de plus grande qualité orthographique, conte-
nant un plus grand nombre d’idées, et ce, avec 
plus de vitesse qu’au clavier (Connelly, Gee 
et Walsh, 2007; Hayes et Berninger, 2010). 
D’autres chercheurs soulignent quant à eux 
que la saisie au clavier permettrait une écritu-
re plus rapide de même que la production de 
textes plus longs et de meilleure qualité (Pre-
minger, Weiss et Weintraub, 2004; Rogers et 
Case-Smith, 2002) alors que plusieurs (Cra-
mer et Smith, 2002; Dybdahl et Shaw, 1997; 
Joram et coll., 1992) n’ont observé aucune 
différence entre les productions au crayon et 
celles au clavier tant sur le plan de la qualité 
qu’à l’égard de la longueur des textes.

Deux débats, un même problème : 
développer la compétence à écrire

Malgré les apparences, ces débats relèvent 
d’un seul et même souci, soit celui de déve-
lopper, chez ces élèves dits « natifs du numéri-
que » (Prensky, 2001), la compétence à écrire. 
Dans un contexte où le crayon côtoie le clavier 
dans les mains du scripteur, il importe pour 
celui-ci de développer une certaine hybridité 
lui permettant de passer efficacement d’un 
outil d’écriture à l’autre.

Notre étude (Pleau, 2016) s’est penchée sur 
la question. Elle a permis de comparer les 
performances d’élèves de sixième année en 
fonction de leurs habiletés graphomotrices, 
orthographiques et rédactionnelles. Nous 
avons comparé les performances d’un groupe 
d’élèves habitués d’écrire en script à celles d’un 
second groupe d’élèves habitués à écrire en 
cursive. Des mesures de performance ont été 
prélevées tant avec le crayon qu’avec le clavier 

à l’aide d’une tâche d’écriture de l’alphabet, 
d’une dictée trouée et de la production d’un 
résumé de récit narratif.

Les résultats de cette étude démontrent qu’au 
crayon, le script entraine une écriture plus ra-
pide de même que des résumés plus longs et 
mieux détaillés que la cursive. Cela s’explique 
peut-être par le fait que le script est une écri-
ture simple à produire. Elle pourrait donc être 
automatisée plus rapidement que la cursive; 
écriture reconnue pour sa complexité motrice. 
Les lettres attachées obligent non seulement 
l’élève à produire des liaisons complexes, mais 
également à ralentir à l’approche de la ligne 
d’écriture et ainsi diminuer sa vitesse de pro-
duction. Il semble d’ailleurs que la  maitrise 
de la cursive nécessite plus de temps d’entrai-
nement. 

Au clavier, les performances des deux grou-
pes sont similaires. Ainsi, le fait que l’écriture 
soit exécutée en script ou en cursive au crayon 
n’influence pas les performances des élèves une 
fois au clavier. Par ailleurs, il semblerait que 
les mouvements associés au déplacement des 
mains sur le clavier de même que la pression 
sur les touches soient des habiletés distinctes 
de celles mobilisées lors de l’écriture au crayon, 
mais qui doivent aussi être automatisées. 

En comparant les outils d’écriture entre eux, 
on observe que les deux groupes écrivent plus 
rapidement au clavier. Chez le groupe cursive, 
on remarque aussi que les élèves ont produit 
des textes plus longs et mieux détaillés avec 
cet outil. Pour ces élèves, le passage au clavier 
semble avoir libéré des ressources attention-
nelles qui, au crayon, étaient consacrées à la 
gestion du geste d’écriture. Cela n’a pas pu 
être constaté chez les élèves écrivant en script. 
Ces observations suggèrent que les écritures 
scriptes et au clavier sont simples à produire 
pour l’élève. Elles peuvent donc être exécutées 
rapidement et avec peu de contraintes.
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Le mythe de l’élève efficace au clavier

Bien que l’on assume régulièrement que les 
élèves ayant grandi à l’ère du numérique mai-
trisent naturellement l’emploi du clavier, cer-
tains problèmes suggèrent un malaise quant à 
son emploi, particulièrement en ce qui a trait 
à la gestion de ses fonctionnalités en contexte 
d’écriture. 

Selon notre étude, en sixième année, des pro-
blèmes peuvent être constatés en lien avec 
la production de signes auxiliaires comme 
la cédille ou les accents (francois; celebral), la 
segmentation des mots (ils se dirigeaisvers 
le village) et la production de l’apostrophe 
(l,helicopter; l avion). Des irrégularités comme 
des inversions, des omissions ou des ajouts de 
lettres ou de signes (aoin = avion; hé;licoptere = 
hélicoptère; enfoin = enfin) peuvent aussi être 
remarqués. Ces incohérences se combinent 
dans les phrases des élèves et en compliquent 
la lecture : « […] so frère avais le bras casser e 
miriamsn nez etais casser » ([…] son frère avait 
le bras cassé et Myriam, son nez était cassé.).

Ces problèmes liés à la manipulation de l’outil 
d’écriture mettent en évidence la nécessité 
d’accorder plus d’importance à la maitrise 
du clavier par l’élève. Cependant, en contexte 
scolaire, les élèves québécois ont généralement 
peu accès aux ordinateurs. Certes, certains ont 
la chance d’y accéder à la maison, mais consi-
dérant les irrégularités relevées dans notre 
étude, cela ne semble pas suffisant. Bien que 
le clavier offre des caractéristiques favorisant 
notamment la vitesse d’écriture de même que 
la longueur des textes et la production d’idées, 
des problèmes associés à sa manipulation peu-
vent nuire à l’aisance avec laquelle l’élève ré-
dige ses textes. 

En somme, 

Il parait nécessaire de poursuivre la réflexion 
quant au choix du style unique d’écriture à 
enseigner au primaire. Le script semble avoir 
plusieurs caractéristiques facilitant son ap-
prentissage par l’élève. De plus, il parait per-
tinent de valoriser l’utilisation du clavier lors 
de la réalisation de tâches d’écriture en classe 
puisque cet outil entraine une plus grande vi-
tesse d’écriture, la production de textes plus 
longs et mieux détaillés si le geste moteur qui 
lui est associé est automatisé. 

* 	 Doctorante de l’Université du Québec à 
Montréal 
pleau.joannie@courrier.uqam.ca

** 	Professeure et titulaire de la Chaire de 
recherche sur la persévérance scolaire et la 
littératie de l’UQAR 
natalie_lavoie@uqar.ca
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Coup de cœur

Littérature Jeunesse 
Mon coup de cœur d’automne
					     Michèle Prince *

Coup de cœur

Coup de cœur

Les trains sous l ’eau prennent-ils encore des pas-
sagers� est un recueil de dix nouvelles bien 
agréables à lire malgré leur univers sombre. 
Elles mettent en scène de jeunes femmes 
confrontées à des problèmes plutôt spécifi-
ques de l’adolescence : boulimie et anorexie, 
aspiration à l’autonomie, recherche d’identité, 
prise de risque parfois dramatique, difficultés 
du dialogue avec des adultes… Ces récits pré-
sentent une construction complexe, cultivent 
l’ambigüité, mêlent le réel, l’imaginaire et le 
fantastique et adoptent le déroulement non 
chronologique de la mémoire. Ils sont faci-
les à lire et à comprendre, mais leur relecture 
permet de découvrir des détails signifiants 
passés inaperçus et ainsi, d’en apprécier toute 
la richesse. Tout l’art de l’auteure, qui ma-
nie le symbolisme avec beaucoup de finesse 
et d’habileté, consiste à nous convaincre que 
son écriture, fluide, accessible et assez soute-
nue, est toute simple et naturelle. Seule une 
analyse plus approfondie des procédés d’écri-
ture permet d’en découvrir l’originalité et la 
variété. 

Il en est de même pour le contenu. Le titre, 
plutôt sibyllin, suscite la curiosité du  lecteur 
et ne lui parait avoir que peu de rapport avec 
�	 Joanie Lemieux. 2015. Les trains sous l ’eau 

prennent-ils encore des passagers? Montréal : 
Lévesque éditeur.
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le contenu des récits. Cette impression tou-
tefois résulte d’une lecture rapide et superfi-
cielle, car les deux thèmes de la mer et du train 
reviennent régulièrement, le plus souvent de 
manière subtile. Ainsi la mer, omniprésente 
comme une toile de fond, apparait dès la cita-
tion d’Apollinaire mise en exergue. Le thème 
du train, développé dans la huitième nouvelle, 
court de façon furtive et inattendue dans les 
neuf autres. Après le titre, on le retrouve dans 
l’adresse : « Aux passagers ». Mais c’est surtout 
sa valeur symbolique qui traverse tous les récits. 
Ces destins de jeunes femmes (et d’ hommes, 
plus ou moins jeunes - car ils sont intimement 
liés à toutes les aventures -), devraient êtres 
sereins. Mais ils déraillent. Le train de leur vie 
dérive et se perd. L’émotion, jamais absente de 
ces histoires juste assez imprécises pour favo-
riser l’identification, nous rattrape vite, sans 
nous submerger, sans exagéreration, même si 
les personnages sont, eux, parfois excessifs.

Déformation professionnelle, je me suis de-
mandé ce que j’aurais pu en faire dans une 
classe du secondaire. Ces récits me paraissent 
un précieux outil didactique, tant pour la lec-
ture – elles font apparaitre clairement diffé-
rents niveaux de lecture et présentent quel-
ques difficultés d’interprétation –, que pour 
l’écriture – elles permettent de réutiliser des 
procédés d’écriture spécifiques, particulière-
ment pour créer des zones d’ombre, et se prê-
tent parfaitement bien au pastiche.

Écrites avec art, intelligence et sensibilité, ces 
nouvelles sont à recommander sans restric-
tion aux enseignants et aux parents d’ados : ni 
trop courtes, ni trop longues, ni trop simples, 
ni trop difficiles, ni trop noires, ni trop opti-
mistes, elles sont parfaitement adaptées aux 
jeunes de 12 à 15 ans, qu’elles feront lire, et 
peut-être écrire. Même s’ils sont particulière-
ment récalcitrants.

* Enseignante retraitée

du 29 septembre au 8 octobre 2017
à Trois-Rivières

33e Festival
International

de la Poésie
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Impromptu  
Des plaisirs du jardinage

Josée Larochelle*

J’aime planter des fleurs, des arbustes, des 
arbres. J’aime jouer dans la terre fraiche, son 
odeur, sa texture. Ça me relaxe comme c’est 
pas possible. Quand j’étais plus jeune (oui, oui, 
je sais…), je me moquais un peu de cette pas-
sion partagée par ma mère et ma tante. Elles 
s’échangeaient des graines, faisaient leur pè-
lerinage du printemps chez Bourbeau, cham-
boulaient tout leur terrain pour essayer des 
nouvelles affaires. Wow! Je trouvais donc bien 
que ça faisait mémère!

Maintenant, je comprends…

J’aime avoir un jardin où différentes fleurs se 
côtoient et s’épanouissent. Les rhododendrons 
et les forsythias qui explosent en premier, sui-
vis de près par les lilas et les œillets, puis les 
weigelas, les pivoines, les hémérocalles qui se 
renouvellent constamment, les lys, les roses, 
les marguerites et les échinacées, les astilbes, 
jusqu’aux petits asters d’automne et aux chry-
santhèmes. 

J’ai mis des années d’effort sur beaucoup de 
plants. Certains ont produit presque tout de 
suite une quantité impressionnante de fleurs, 
d’autres ont eu l’air de bouder pendant un 
temps, puis ont débourré tout d’un coup et 
sont aujourd’hui magnifiques. 

Quand j’admire mon ancien jardin, j’ai l’im-
pression que chaque fleur apporte son petit 
quelque chose, qu’elle soit immense boule 
d’hydrangée ou petit campanule, super colo-
rée ou plutôt petit point de couleur au centre 
d’une masse de verdure imposante, au parfum 

Impromptu  

entêtant ou pas. C’est le mélange de tout ça 
qui a longtemps fait de ma cour arrière mon 
éden personnel – et c’est pour ça que j’ai eu 
tant de difficulté à déménager.

Là, j’ai passé mon été à repiquer de la perven-
che, à arracher de la vigne envahissante pour 
laisser respirer mes physocarpes, à planter des 
groseilliers et des fusains, à ramasser des pom-
mes à chevreuil pis des glands.

Et j’ai eu hâte à la rentrée.

Oui oui.

Parce que c’est bien exactement la même 
chose, quand on y pense, que le jardinage et 
l’enseignement – sauf que le premier relaxe 
et le deuxième, pas vraiment (mais ça… c’est 
une autre histoire!). Et quand ça m’a soudai-
nement frappée, je me suis trouvée moins mé-
mère dans mes fleurs.

Impromptu  
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Mes élèves, ce sont mes fleurs, aussi quétaine 
que ça puisse paraitre. Ils sont tous particu-
liers, ils ont différents talents et prennent plus 
ou moins de temps à éclore. Certains ont be-
soin de nous plus que d’autres pour grandir. 
Et certains vont s’épanouir ailleurs qu’à l’école. 
De certains, on est fier tout de suite, alors que 
d’autres nous surprennent dix ans après. 

Oui, au fond, j’ai dû choisir d’enseigner parce 
que j’aime faire pousser les jeunes. C’est com-
me quand les gens passent pis regardent ton 
terrain en disant « wow, c’est donc bien beau 
ce que vous avez fait! » Ben j’ai cet orgueil-
là quand je vois mes étudiants accomplir des 
affaires géniales par eux-mêmes, en me disant 
que, quelque part, j’ai contribué à cultiver cette 
petite graine là. 

Ou bien j’ai développé un amour du jardinage 
parce que j’aime bien les métaphores? Des 
fois, on a envie de voir tout de suite pousser 
ce qu’on plante. D’habitude, ça marche mieux 
avec la verdure qu’avec les humains.

Impromptu  
Impromptu  

Fait que je ne sais pas si vous aimez ça, le jar-
dinage, vous autres aussi, mais j’ai écrit cet 
impromptu de la rentrée surtout parce que je 
vous souhaite que ça pousse bien dans votre 
classe cette année.

Bon, c’est pas tout ça : il me reste encore un 
bouleau à passer à la tronçonneuse. Ne vous 
inquiétez pas, y’a rien de métaphorique là-de-
dans.

* Enseignante au Cégep de Lévis-Lauzon




